
 

DIMANCHE  6  SEPTEMBRE  2026 

 
Ezéchiel  33, 7-9 ;  Psaume 94 ;  Romains  13, 8-10 ; Matthieu  18, 15-20. 

 

C’est un dimanche de rentrée. Les lectures nous rejoignent et nous interpellent. Ezéchiel est 

un prophète qui a vécu environ 600 ans avant Jésus-Christ. Il a connu les catastrophes de 

son temps : la déportation et l’exil à Babylone. Il nous dit de la part du Seigneur : « J’ai fait 

de vous un guetteur, un veilleur » pour que nous soyons ouvert sur notre monde, la vie des 

hommes,  cette humanité inquiète de son avenir, angoissée devant les soubresauts 

climatiques. Le message de Ezéchiel nous rassure : «  gardons l’espérance ! ». 

Pour cela, St Paul nous dit que l’accomplissement parfait de la Loi, c’est l’amour fraternel. 

Notre monde déboussolé a besoin de veilleurs, de guetteurs, des témoins qui savent lire les 

signes des temps, c’est-à-dire la présence et l’agir de Dieu, ce que Dieu attend de  nous. 

Saint Paul dans ce chapitre 13 donne des consignes précises pour une vie en communauté… 

une vie en société, mais en soulignant que la loi de Dieu qui nous demande d’aimer nos 

frères, dépasse toutes les lois et les organisations humaines. 

Dans le psaume (94), le Seigneur  nous pose la question de confiance, et nous répondons 

qu’il est toujours là avec nous, il est prêt à nous aider . Mais c’est notre foi, notre fidélité et 

notre amour fraternel nous aidera à faire confiance et à espérer. 

Tous les discours de Jésus, rapportés dans ce chapitre 18, sont tous tournés vers l’amour des 

autres : ainsi la brebis égarée, la correction fraternelle, le pardon des offenses où Jésus nous 

demande de pardonner  70 fois 7 fois…  Parmi tous ces textes, celui de ce jour n’est pas le 

plus facile, car comment aider un frère qui fait fausse route ? 

Avouons-le, il n’est pas facile d’aller quelqu’un et de lui faire des reproches, il va nous 

envoyer promener ! Ou encore, nous risquons de l’enfoncer encore davantage. Alors ? 

Jésus nous donne quelques consignes. Nous ne sommes pas seuls, nous sommes une 

communauté de croyants., nous avons à avancer ensemble, nous sommes habités par 

l’amour du Christ et l’amour, la charité entre nous. 

Le geste que Jésus nous demande aujourd’hui, c’est de vivre une fraternité, une amitié 

fraternelle aussi avec ceux qui sont en dehors, loin de nous (ou de ceux dont nous sommes 

loin). Jésus nous dit : « va trouver ton frère » ; ce qui veut dire qu’il peut y avoir des paroles 

d’amitié, de soutien, de réconfort. N’oublions pas d’instaurer entre nous, des paroles de 

tendresse, d’affection, et créer des relations d’amitié. 



Oser la rencontre fraternelle avec l’autre, c’est oser la parole, un geste d’amitié, c’est entrer 

en relation, devenir « frère et soeur » de son prochain, de tous ses prochains. 

Et s’il y a un refus, Jésus est dur : « considère-le comme un païen et un publicain ». 

Etonnant ! Jésus dit maintenant à toute la communauté ce qu’il avait dit personnellement à 

Pierre (Math 16,19) : « Tout ce que tu auras délié sur terre, sera délié dans le ciel. Tout ce 

que vourez lié sur terre, sera lié dans le ciel ». Tous les membres de la communauté sont 

chargés, du pardon à leurs frères. L’Église est le lieu merveilleux de la miséricorde et de 

pardon. Les chrétiens engagent Dieu. Entre ciel et terre, il y a ressemblance. 

« Lorsque 2 ou 3 sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux ». Elle est belle cette 

parole de Jésus : oui, prions ensemble, ne boudons pas les rassemblements d’Eglise pour 

célébrer, prier,, Jésus nous attend au milieu de nos frères, dans notre communauté. 
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